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Les fouilles arch®ologiques ont 

d®montr® que le site de Delphes 

®tait occup® d¯s l'®poque 

myc®nienne.

Les habitants de cette premi¯re 

agglom®ration adoraient une 

divinit® f®minine, tr¯s 

probablement la d®esse G®, qui 

poss®dait aussi un oracle. 

Plusieurs versions existent sur 

la pr®dominance d'Apollon et 

l'®tablissement de son culte ¨ 

Delphes. 

D¯s le VIIIe si¯cle la notori®t® de 

son oracle se r®pand dans toute 

la Gr¯ce et dans l'aire 

m®diterran®enne.



L'esprit d'Apollon allait 

influencer la vie sociale et 

politique grecque durant 

des si¯cles. Dieu de la 

lumi¯re, de l'ordre, de 

l'harmonie et de la mesure, 

de la musique et de la 

po®sie, d'un caract¯re 

sociable et spirituel, il allait 

pr¹ner la conciliation et 

l'adoucissement des 

mïurs. 

Les dictons inscrits sur les 

murs de son temple, comme 

çconnais-toi toi -m°meè et 

çde la mesure en toutes 

chosesè, investis du prestige 

de la divinit®, allaient aider 

les hommes ¨ am®liorer leur 

mani¯re de penser et, par 

cons®quent, leur vie.



A l'oracle de Delphes, la volont® de 

la divinit® s'exprimait ¨ travers la 

Pythie, la pr°tresse du temple qui, 

apr¯s une pr®paration sp®ciale, 

descendait dans l'adyton du temple. 

Assise sur un tr®pied, elle m©chait 

des feuilles de laurier et pronon­ait 

des mots qui souvent n'avaient 

aucun sens. 

Les pr°tres, des hommes sages, 

connaisseurs des choses de leur 

®poque, m®morisaient et 

interpr®taient ces paroles. 

Ils formulaient par la suite un 

oracle, souvent ambigu, afin que la 

cr®dibilit® du dieu ne soit jamais 

mise en question. 



Le sanctuaire d'Ath®na Pronaia

Le premier temple du sanctuaire 

dõAth®na Pronaia fut construit au 

VIIe siecle av. J. -C. 

Apr¯s sa destruction, il a ®t® 

remplac® par un deuxi¯me, puis 

par un troisi¯me en pierre grise du 

mont Parnasse .

Cependant , l'®difice le plus 

impressionnant du sanctuaire 

®tait la Tholos. Ce b©timent 

circulaire au toit conique associait 

diff®rents mat®riaux de 

construction et styles 

architecturaux. 

ë lõext®rieur, il ®tait entour® de 

vingt colonnes doriques et d®cor® 

de sc¯nes d'amazonomachie et de 

centauromachie. 

La fonction exacte de la Tholos est 

inconnue, mais elle avait 

certainement un caract¯re 

religieux.



La source de Castalie

La source sacr®e du 

sanctuaire, qui prit le nom 

de la nymphe Castalie, 

jaillit du rocher de la 

Ph®driade, anciennement 

appel®e Yampeia . L'eau de 

la Castalie, que Pausanias 

qualifia d'çagr®ableè, jouait 

un r¹le important dans le 

rituel du culte d'Apollon et 

de l'oracle. Plus tard, on 

attribua ¨ la source le 

pouvoir d'inspiration 

po®tique.



Le tr®sor des Ath®niens

Construit en marbre de Paros, 

le tr®sor des Ath®niens ®tait d®cor® 

de sculptures repr®sentant une 

amazonomachie et les travaux 

d'H®racl¯s et de Th®s®e. 

Cette iconographie symbolisait la 

lutte victorieuse des Grecs contre 

l'envahisseur barbare et ennemi 

commun, tout en mettant en avant 

la grandeur et la puissance 

d'Ath¯nes. 



La Voie Sacr®e

La Voie Sacr®e partait de 

l'entr®e du sanctuaire 

d'Apollon, qui ®tait situ®e, 

comme aujourd'hui, ¨ 

l'angle Sud -Est du p®ribole, 

entre le mus®e et la source 

de Castalie, et gravissait la 

pente en zigzagant jusqu'au 

temple d'Apollon. Elle a ®t® 

pav®e ¨ l'®poque byzantine.



Le temple d'Apollon

Le temple dont les fondations sont 

visibles aujourd'hui fut ®rig® au 

IVe si¯cle av. J.-C. pour remplacer 

un temple plus ancien d®truit par 

un s®isme en 373 av. J.-C.                  

Sa construction, interrompue plus 

d'une fois par les guerres sacr®es, 

dura de 370 av. J. -C. ¨ 330/329 

av. J. -C. 

C'est ici, dans l'adyton du temple, 

que la Pythie rendait les oracles 

sous l'effet de vapeurs, en 

m©chant des feuilles de laurier. 

L'int®rieur du temple ®tait d®cor® 

de somptueuses peintures 

murales, et l'ext®rieur de 

sculptures et de boucliers perses 

dor®s, issus de la bataille de 

Marathon.



Le th®©tre

Le th®©tre, l'un des mieux 

conserv®s en Gr¯ce, occupe un 

emplacement superbe d'o½ les 

spectateurs pouvaient appr®cier 

la beaut® du paysage et la vue 

sur le temple d'Apollon et les 

diff®rents monuments votifs. 

C'est ic i qu'avaient lieu les 

concours musicaux des Jeux 

Pythiques.



L'Aurige

Apres avoir remport® une course aux Jeux 
Pythiques de 478 av. J. -C., Polyzalos , tyran de 
la cit® grecque de G®laen Sicile, consacra ¨ 

Apollon un quadrige de bronze. De cet 
ensemble sculpt® il ne reste aujourd'hui que 

l'Aurige et quelques autres fragments. Le nom 
de l'artiste est inconnu.

L'Aurige porte la longue tunique 
caract®ristique des courses de char, serr®e par 
des rubans qui l'emp°chaient droite aux doigts 
®l®gants, admirablement rendus et tr¯s 

d®taill®s. Le cou puissant porte une belle t°te 
de jeune homme aux m¯ches ®chevel®es, 

humides de sueur, formant des boucles sur les 
tempes. Couronn® du bandeau de la victoire, 
d®cor® d'un m®andre incrust® d'argent et de 
cuivre, l'Aurige se tourne l®g¯rement vers le 

public qui l'acclame pendant son tour 
triomphal. Il est vainqueur, mais sur son 

visage et dans le regard si vivant de ses yeux 
incrust®s il n'y a point de vantardise, de la 

pudeur seulement et une satisfaction 
contenue devant l'accomplissement de son 

dessein, qui n'®tait autre que d'offrir sa victoire 
¨ Apollon.



L'Omphalos

Cette copie romaine ou 

hell®nistique de l'omphalos, 

symbole de Delphes en tant que 

centre du monde, est d®cor®e 

en relief d'un motif de r®sille 

imitant l' agr®non, un tissu fait 

de bandes de laine. L' agr®non

rappelait les langes dans 

lesquels Rh®a enveloppa la 

pierre qu'elle donna ¨ avaler ¨ 

Kronos ¨ la place du petit Zeus.



La Colonne aux acanthes

Cette offrande ath®nienne de 335-325 av. J. -C. se compose d'une 

colonne en marbre pent®lique, qui ®pouse la forme d'une tige 

v®g®tale termin®e de part et d'autre de feuilles d'acanthe et 

surmont®e de trois danseuses. 

La colonne mesurait onze m¯tres de haut et son pi®destal 2,50 

m¯tres. 

Un tr®pied qui portait un chaudron de bronze ®tait pos® soit sur 

les t°tes des danseuses, soit sur les acanthes du chapiteau. 

Cette ïuvre se distingue par l'originalit® et le charme de l'art 

classique tardif .



Le Sphinx

Cette cr®ature mythique ¨ 

l'expression ®nigmatique, qui 

associait un corps et des pattes de 

lion, des ailes d'oiseau et une t°te 

de femme, ®tait l'un des sujets 

favoris des artistes de l'Antiquit®. 

Tr¯s souvent, des figures de 

sphinx ornent des st¯les 

fun®raires. Celle-ci fut consacr®e ¨ 

Apollon en 570 -560 av. J. - C., ¨ 

une p®riode de grande prosp®rit® 

pour Naxos.

Le Sphinx

Le Sphinx de marbre, une ïuvre 

caract®ristique de l'art naxien, 

®tait une des plus grandes 

sculptures du sanctuaire de 

Delphes. 

Elle surmontait une colonne 

haute de 12,10 m¯tres qui ®tait 

fix®e sur un rocher ¨ l'Ouest du 

Portique des Ath®niens. Le Sphinx 

mesure 2,32 m¯tres de haut. 



Ces deux t°tes de statues chrys®l®phantines 

repr®sentent vraisemblablement Apollon et Art®mis. 

Elles ont ®t® d®couvertes avec de nombreux autres 

objets importants dans un d®p¹t votif du 

sanctuaire.


